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LA  MORT  SUBITE 

DU  SIÉUH  BORDIER, 
ÆcUf  des  Variétés i 


lettre 

ÿ*iin  î^égôciànt  de  Rouifij  à Âf*  Quïllàuiut^ 
M-Citchand  dé  Dfd£s  ^ tUé  Süint^Hertis,^ 

Du  Â©ût  i78^? 

j^Ai  feçu^  îîidn  eiier  Ânli  ^ votre  dernièré 
lettre , êc  comme  vous  me  demandez  des 
nouvelles  de  Rouen , je  m’emprefle  de  vous 
mander  ce  qui  vient  de  s’y  paffet  tout  té-» 
Cemnienté 

Il  exilloit  à Paris  depuis  Idng-tems  ^ utl 
nommé  Bordier  ^ Aélcuf  Forain 

louant  paffablement  les  rôles  de  Valet  dans 
les  farces  des  Variétés^  Eh-bien  ^ cet  Adeuè 
vient  de  finir  ici  fà  carrière  d’une  manière 
qui  ne  lui  eft  pas  toüt4~fâit  honorable.  Mais 
enfin  ^ on  n eft  pas  maître  de  fa  deftinee  i 
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les  lins  meurent  dans  leurs  lits , les  autres  fuf 
le  champ  de  bataille  ; ceux-ci  en  pleine 
mer  , & ceux-là  au  milieu  de  Tair  ; & c'eû 
ce  qui  vient  d'arriver  au  fleur  Bordier, 

U avoir  reçu  à Paris^  une  fomme  d'argent 
affez  forte  pour  féconder  les  projets  de  PA- 
riftocratie  ; en  conféquence , il  tenoit  dans 
fa  maifon  un  tripot  où  Ton  jouoit  un  jeu  d'en«  . 


fer  : là  , il  échaulFoit  les  elprits  ^ favok  les 


gagner,  les  endodrinoit , ôc  fîniflbit  par  en 
faire  des  créatures  Ariftocrates, 

Jufquesdà  tout  aîloit  bien  ^ lorfqu'il  fut 
attaqué  d'une  maladie  aflez  grave  ; fuite  des 
débauches  de  toutes  efpèces  auxquelles  ii  fe 
livroît.  Cependant , comme  fon  tempéra- 
ment étoit  des  plus  robuftes,  il  devint  con-» 
valefcent  ; & pour  fe  rétablir  entièrement , 
on  lui  confeilla  d'aller  prendre  les  eaux  de 
ForgeSa  Dans  la  foutc  ^ ii  fut  pris  par  une 
troupe  de  brigands,  & comme  ilavoit  natu- 
rellement le  don  de  la  parole  , il  fut  nommé 
leur  chef*  11  ifeft  point  d'excès  auxquels  ils 
ne  fc  portèrent;  ils  pillèrent  maifons  , châ- 
teaux , ravagèrent  campagnes  & moiflbns } 
enfin  rien  n'étoit  facré  pour  eux. 


Oti  parvînt  cependant , non  fans  peine  ; 
à en  arrêter  un  certain  nombre  , parmi  lef- 
quels  fe  trouva  le  fieur  Bordier , leur  digne 
Chef.  Conduit  à Rouen , la  populace  vou- 
lut d’abord  le  pendre  fans  autre  forme  de 
procès  y mais  ramenée  bientôt  à des  prin- 
cipes d’équité  & de  douceur  , elle  le  remit 
entre  les  mains  de  la  Juftice. 

Le  fleur  Bordîer  fe  difculpa  aifément;  il 
fit  mention  de  fa  maladie , du  motif  de  fon 
voyage  ; il  ajouta , qu  ayant  été  pris  par 
brigands  ^ iis  1 avoient  forcé  de  fe  mettré  à 
leur  têre,  Sc  qu’il  a^oit  mieux  aimé  prendre 
ce  parti , que  de  s’expofer  à une  mort  inévi- 
table s.  dont  fon  refus  auroit  été  la  fuite  ; 
qu’au  refte,  il  navoit  jamais  afpiré  quà  fe 
voir  délivré  d*un  commandement  qui  lui 
avoit  toujours  été  à charge , Sc  qu  ü avoïc 
exercé  avec  la  plus  grande  répugnance. 

La  Juftice,  d après  fon  expofé,  ne  balança 
pas  à le  relâcher. 

Le  fieur  Bordier  avoit  remarqué  que  le 
genre  de  vie  auquel  il  avoit  été  forcé  de 
renoncer  , étoit  très-fort  lucratif  , & que  ^ 
pour  peu  qu  ü eût  continué  à s’y  adonner  , 
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il  feroît  parvenu  à fe  faire  une  fortune  âffe^ 
confidérabie  } il  réfolut  donc  de  reçoni« 
îiiencer  à exercer  ce  genre  de  profeffîon| 
en  çonféquence , il  5’affocia  un  ficur  Jour* 
dain,  Avocat,  connu  par  fes  bafleffes , 
dont  le  nom  a été  rayé  du  tableau.  Cet 
liomme  ^ né  avec  de  la  fortune , étoit  par- 
venu , par  fa  mauvaife  conduite , à difliper 
im  fonds  de  plus  de  cent  mille  écus, 
Jourdain  fe  permettoit  les  propos  les  plus 
indécens  & les  plus  infâmies , au  point  qu’on 
lui  a entendu  dire , que  fi  quelqu’un  s’av??- 
foie  de  lui  demander  en  mariage  fa  fille  ^ 
qui,  par  parenthèXe  , eft  fort  jolie  ^ il  lui 
brûleroit  la  cervelle  d’un  coup  de  piftokt  ^ 
parce  que  5 ajoutoit-il ^ ç’efi  la  feule  femme 
avec  qui  je  couche, 

' Ces  deux  fcélcrats  furent  bientôt  liés 
d’amitié,  (fi  toutefois  cette  douce  paffion 
peut  enflammer  deux  âmes  de  boue),  & la 
fympathie  agit  réciproquement  fur  tous  deux, 
lis  fe  mirent  à la  tête  d’un  parti  de  brigands  | 
de , fous  prétexte  de  venger  la  liberté  , des 
atteintes  que  vouloient  lui  porter  les  Ariilo* 
crates , ils  pillèrent  i’hôtei  de  l’Intendant  » 
n’empoctant  que  l’or  1 comme  étant  d’un 
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voluîiic  peu  confideCcible  , jettàut  dcins 
feu  Fcirgent  (^u^ils  trpuvoient)  ils  burent  fon 
vin,  Sc  vouloient  même  lui  oter  la  vie,  s ils 
avoient  pu  le  rencontrer  j mais  1, Intendant, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  de  Normandie , leur 
joua  un  vrai  tour  de  Normand, 

^ Ces  brigands , ayant  à leur  tête  le  fieut 
Bordier,  fe  portèrent,  fur  les  onze  heures  du 
foir , devant  fon  hôtel , pour  s emparer  de 
lui , Sc  le  pendre  enluite  : comme  les  portes 
étoient  fermées,  & quelles  étoient  de  na- 
ture à ne  pouvoir  être  enfoncées  aifément, 
ils  alloient  chercher  des  haches  Sc  autres 
inftrumens  pour  pouvoir  les  abattre,  lorf- 
que  notre  Intendant,  affublé  de  Thabit  de 
fon  cocher , fait  ouvrir  les  portes , Sc  fe 
préfsnte  ,à  cette  troupe  forcenée , en  leur 
demandant  ce  qu’ils  vouloient  : ils  ne  ré- 
pondirent  tous  , qu’en  criant  l’Intendant , 
l’Intendant  ; à ces  mots  le  prétendu  cocher, 
loin  de  fe  troubler  , leur  dit  : montez, Mef- 
fieürs , le  gueux  cil  en  haut  qui  dort;  aulG- 
tôt  la  troupe  s’élance  Sc  monte  en  foule  ; 
pendant  ce  tems , l’Intendant  file  fans  mot 
dire,  Sc  fous  ce  déguifement  s’évade  à la 
faveur  de  la  nuit. 
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Cependant , le  iîeiir  Bordier , riche  de 
plus  de  cinquante  mille  éciis , reprenoit  le 
chemin  de  Paris  , Sc  s’éloignoit  d^une  ville 
où  il  prévoyoit  qu  un  plus  long  féjour  lui 
attirèroit  des  fuites  fâcheufes.  Le  peuple  de 
Rouen  ^ informé  des  déprédations  dont  il 
s etoit  rendu  coupable  , courut  après  lui  , 
ëc  le  ramena  à Rouen  * où  on  voulut  le 
pendre  fur  l’heure , mais  il  demanda  un  fur- 
cis  J ajoutant , que  fi  on  vouloit  le  lui  ac- 
corder J il  révéleroit  des  myflères  impor- 
tans  à FEtat  | cette  demande  lui  fut  accor- 
dée ; en  conféquence , on  fiirfit  pendantrhuit 
jours  à Fexécution.  Cependant  le  peuple 
ne  voulut  pas  qifon  enlevât  la  potence  ^ Sc 
elle  eft  reliée  au  bout  du  poiit^  jufqua 
vendredi  ^ jour  qu'il  a été  pendu. 

Telle  efi:  la  fin  d'un  homme  que  la  dé- 
bauche Sc  la  foif  de  For  ont  perdu.  S’il  fe 
fût  contenté  de  vivre  honnêtement  dans 
fon  état  ^ il  iFauroit  pas  péri  miférablemcnt. 
Mais  non  ^ le  fort  que  lui  faifoient  les^  Va- 
riétés 5 quoique  de  dix  mille  francs , ne  Fa 
pas  fatisfait  ; Fambition  Fa  égaré  , & il  a 
fini  fa  carrière  comme  un  fceiérat  , en  fe 
couvrant  d'une  infamie  éternelle.  Au  refie , 
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perfonne  ne  le  plaint,  car  c’ét-olc  rAdeur 
îe  plus  débauché  ôi  le  plus  fripon  de  Paris. 
Comme  il  avoir  une  figure  allez  agréable  > 
plulîeurs  femmes  & Adrices  fc  font  amou- 
rachées de  fa  perfonne  ; mais  lui , par  re- 
connoilfance , les  voloit  de  les  dépouilloit  de 
tout  ce  qu'elles polTécioient.  Au  relie,  lî  vous 
defirez  avoir  une  notion  un  peu  plus  éten- 
due du  défunt , confultez  rEfpion  des  Boule- 
vards ^ qui  vous  donnera  là-delfus  entière 
fatisfadion.  Adieu,  mon  cTier  ami,  portez- 
vous  bien. 

Da  Z J Août. 

Dans  ma  dernière  lettre,  mon  cher  Ami  , 
je  vous  ai  mandé  que  le  heur  Bordier  avoic 
été  pendu  , mais  j’ai  oublié  de  vous  mar- 
quer les  principales  circonftances  qui  ont 
accompagné  fa  mort.  Il  ell  forti  vendredi  à 
cinq  heures  du  foir  des  prifons.  Son  alTocié 
Jourdain  étoit  fur  la  charrette  avec  lui.  Ils 
n'ont  point  voulu  qu  on  la  découvrît;  ils  fe  font 
montrés  aux  yeux  de  tout  le  peuple;  enfin, 
que  vous  dirai-je  f Arrivés  au  lieu  de  leur 
deftination  , ils  font  defeendus  , fe  font  em- 
fcraffés  trois  fois , ôc  le  fiey^  Bordiei:  a été 


pendu  îe  pfemlef.  Ils  ont  vu  arriver  lâ  mdft 
d’on  œii  tranquille  êc  philofophiquu , & font 
morts  fans  coafeffion.  Après  avoir  entendu 
laleèliire  de  la  Sentence  prévôtalc ^ qui  le  con^ 
damnoit  à mort , le  fieut  Bordier  a dit  adieu 
àforiami^  & demandéau  Boiireau  un  derniec 
fervice^  qui  étoit  de  ne  pas  le  faire  fo  offrir,  en 
îe  faifant  mourir  le  plus  promptement  poffible^ 
On  prétend  qu  ils  ont  avoué  bien  des  chofes* 
Un  certain  Chirurgien  , qui  étoit  venu  avec 
îe  fleur  Bordier , a été  relâché  j & aumône# 
yoilà  tout  ce  que  je  fais  de  plus  particulier^ 


De  rimprimerii  de 


